
Science qui donne une solution à tous les
Problèmes.

Et voilà qu'au in lieu de toutes les splen-
deurs de la civilisation moderne, l'homme
n'a pas trouvé le repos : il sent qu'il lui
ruanq te quelque chosc. En fouillant la pro-
fondeur des cieux, il n'a pts déco·ivert l'étoi-
le qui doit orienter ses pas ; il lui manque
lin but à son existence, un aiiment à son
&ni avide di jo tissances d'un autr-h ordre ;
il lui manque l'idée qui, seule, donne un
sens à la vie. Et il pouruit ainsi sa course
folle, appelant les idés, appelant le bien-
etre, dem nLna-it à tous les rêves de l'esprit
ce sens qu'il n'a plus.

..........Voyageur qui mrche à l'aventure,
................. ..........................

Dem tu,tat un fantôme à tonute la utture,
Et disait, chaque soir : "Peut-être que de-

[main!. '
Oh ! oui, dem-tii! dem iin f tra luire à ses

Yeux la lumière dont il a besoin, s'il veut
tourner ses regards vers l'astre qui se lèv au
Vatican, où notre glorieux Pontife L •on
XII a remis en honneur l'étude de la gran-
de et vraie philosophie, le c3tte philosophie
qu'ou peut suivre, dans si marche à travers
les siècles, à la trice lumineuse qu'elle a
laissée en passant par les plus beaux esprit s
dont l'humanité s'honore.

Hélas ! le temps n'est plus où une éduca-
tion convenable nultipliait cette race virile
qui constitue la force et la grandeur d'un
Pettle. Cet affaissement univerzel des carac-
tères et les croyances, qui se manifeste de
nlos jours, est dû en grande partie à la dé-
chéancs des études philosophiques dans les
régions de la haute éducation intellectuelle.
Il semble qu'au lieu d'agrandir les horiz >ns
de la pensée humaine lorsqu'elle commence
d'éclore, on s'applique plutôt à la circ'nscri-
re dans le cercle étroit des choses visibles ;
au lieu de diriger le développement de l'in-
telligence vers tout ce qui peut l'ennoblir et
l'élever au-dessus d'elle-même, au lieu d'ex-
Citer dans l'homme ces ar.lentes sympathies
qui ne demandent qu'à se développer vers tout
ce qu'il aperçoit à travers ses idées, on cher-
che à abaissar exclusivement ses regards vers
la terre. Et c'est ainsi qu'on arrive à former
Une génération souffrante sous le joug du
inatérialisme, à étouffer dans sa première
flamne l'enthousiasme ardent de cSurs jeu-
les et frts.

L'homme doit se rappeler qu'il n'est pas
fait seulement du limîon terrestrc. mais qu'il
Porte en lui l'étincelle emprnutée au foyer
divin. Il ne lui est pas permis d'ignorer les
nobles prérogatives qui sont le fondement du
repect qu'il doit professer pour sa niature.
C'est de t'oubi le ces vérités que viennent
toutes les déchéances, toutes les faiblesses
quîe les générations actuel:es portent d tins la
Pio luction de leurs oeuvrd'. Ls études phi-
iosophiques ont nauq -te aux hommes de no-
tre temps.jn graud nombre d'entre eux sont
tOiiouurs restés pour cette cause inférieurs à
eux-mêmes,et n'ont pul donner la mes ire des
Services qu'ils auraient pu rendre à la reli-
g o i et à Lt société, s'ils avaient reçu une
education philo.sophique profondément chré-
tienne. be toutes les sciences lott l'étude fait
Partie de lit haute fuormttionu intellectuelle,

il'en est pas une qui contribue, autant que
philosophie, à affernir dés les débuts de la

vie et pour toujour-, dans l'esprit et le cuir
de l'homme, 'es notions premières, ces prin-
eipes éternels du vrai, de l'honnète et du
)uste. Il est donc nécessaire que la jeunesse
fasse une étude particulièrement soigînée de
eette se ence, qui s'impose à son attention au
dtouble point d vue des--n incomparable di-
gnité et de son immîelnse utilité pratique.

Pour se faire une ilée de la haute dignité
de la philosophie, il faut la cinsidérer d'a-
bord dans soit origilne qui remonte aux sour-
ces de la luumière elle-même.

Il est une région de splendeur idéale que
la bagesse Eternelle habite et illumine de ses
C'artés infinies. t'est de là que descend la

luière qui illumine tout homme venant en
c'e 1n,nde ; c'est là que se trouve la patrie
Origin le de la philosiophie, puisque c'est à
<e.fyer divin que s'al uime le flambeau de la
raison. Car si l'on a pu dire que la lumière
e t inaccessible-Lucem inacc esibileoit,-il
n'est pas vrai qu'elle soit incommunicable;

L'OISEAU-MOUCHE
et Dieu se plaît à faire rayonner jusqu'à ses
créatures l'éclat de s5. lumière sans ombre.
Et cette lumière, illuminant l'intelligence
humaine, lui psrmet d3 voir la vérité dans
tout son resplendissement.

(A suivre}

UN NOUVEAU CHEMIN DE
FER

Vive le progrès !-Le quatr fno-
vembre dernier sera à jamais gra-
vé dans le souvenir des élèves du
Petit Séminaire de Chicoutimi. Ce
jour-là, ei effet, on inaugurait un
chemin le fer dans nctre cour de
récréation. Un chemin de fer, di-
tes-vous ? Sans doute ! Un vrai
e.hemin le fer (si vrai, même, qu'il
y a eu déjà un accident 1) à rails
d'acier, avec un viaduc, presque un
tunnel, construit suivant toutes les
règles de l'art, par les élèves pen-
sionnaires, sans subsides du gou-
vernement-Mirabde visu ! Ce
n'est pas vraisemblable, mais c'est
vrai. Et si vous en doutiez, ami
lecteur, vous n'avez qu'à vous ren-
Ire sur les lieux et à constater le

fait.
Oh ! quand nous disons un che-

min de fer, entendons-nous bien.
Il ne faudrait pas croire que le dit
chemin se rend en ligne direct2 de
Chicoutimi à la Baie d'Hudson ;
que nous franchissons en vingt-
quatre heures des centaines et des
centaines de lieues. A l'heure qu'il
est, notre voie ferrée traverse la
cour dans sa plus petite largeur,
soit un arpent et demi environ. Au
printemps, nous espérons bien pous-
ser les travaux avec activité, et
avoir notre tête de ligne dans le
voisinage du jardin potager le M.
le Procureur.

Notre locomotive n'en est pas
une à vapeur, mais à air...... non
comprimé. Au besoin, des bras
vigoureux viennent en aide à la
machine, et tout se passe comme si
çà marchait à la vapeur. Notre
char le première est un truc, vieil-
le relique (le la compagnie du Q.&
L. St-J. Ry. Quand nos confrères
externes auront aussi leur chemin
le fer, nous, ajouterous au truc un
vagon à intercirculation. Alors,
entre eux et nous," il n'y aura plus
de Pyrénées."

Mais en attendant, me dites-
vous,à quoi vous sert ce chemin le
fer ? A bien des choses. D'abord
à nous promener. Il faut nous voir
filer....avec une majestueuse leu-
teur. Puis, notre cour n'est pas
encore une arène où l'on peut évo-
hier sur (les patins à roulettes.
Non, elle n'est pas précisément pla-
ne. Il y a (les trous, les buttes,

des monticules même ; vue à la
distance de la lune, on croirait y
apercevoir des montagnes. Or, no-
tre siècle est ennemi des iné-
galités ; il faut aplanir, niveler, en-
lever du sable où il y en a trop, et
en mettre où il n'y en a pas assez.
Voilà pourquoi nous avons cons-
truit un chemin de fer. Le vul-
gaire tombereu 'traîné par des
chevaux, des ânes ou des mulets,
n'était ni assez pratique ni assez
fin-de-siècle.

Le succès de cette entreprise a
mis nos ingénieurs et nos mécani-
ciens en veine. Ne voilà-t-il pas
que plusieurs d'entre eux, il y a
quelques jours à peine, ont explo-
ré quasi-officiellement le terrain
avoisinant la cour ! Histoire de
prendre l'air, me direz-vous ? Point
du tout. Les mots d'agrandisse-
ments, de bosquets, d'étangs, de
ronds, de carrés, de lignes courbes,
de lignes droites, etc., ont été pro-
noncés. A leur attitude grave, à
leur front soucieux, il était facile
de voir que de vastes projets han-
taient leur génie. Croyez-bien
que de ces profondes méditations
il sortira des merveilles. Oh ! le
progrès 1 le progrès

David Tessier,
Elève de Rhétorique.
-o-

NOUVELLES COLLEGIALES
-Il parait que nos confrères du Collège de

Moitréal se préparent à jouer, en grec, la
tragédie d'Antigone.

-Au Collège Sainte-Marie, représentation
de la cmédie Les deux sourds, le 8 novembre,
suivie d'une scène japonaise, et d'exercices de
gjinnastique.

-Le 6 novembre on a célebré avec solen-
nité, au Séminaire de Sherbro:ke, la fête
patronale de l'institution.

-Le 15,c'était le Séminaire de Sainte-Thé-
rése qui faisait, à son tour, la fête de saint-
Charles, son patron.

---- o -

PUBLICATIONS
-L'OISSAU-doUCHE accuse réception,avec

reconnaissance, d'un exemplaire du Grand
Alem,îach Popelaire pour 1895, par " Jean des
Erables ", écrivain que les lecteurs de la
Croix du iCanada et du Journal Populaire con-
naissent bien. Cette brochure de 76 pages,
petit texte, est remplie de jolies anecdotes,
de bons mots, de bons conseils, avec force
gravîres; le tout pour 10cts, à Montréal, 33,
rue S.tnt-Galbriel.

-Le Trifleeien a fêté son septième anni
versaire. Nos félicitations et bons souhaits à-
ce vaillant défenseur de la vérité catholique

ECHOS DU SEMINAIRE
-Le 10 no vembre, nos astronomes ont dis-

posé le téloscopi pour observer le passage de
Mercure sur le disque du soleil. Le temps
était coavert, hélas! Ils n'ont goûté que la
satisfaction du devoir accompli, ce qui est
bien de l'or Ire des choses célestes.

-La solennité de la Saint-Stanislas de
Kotska a été signalée par tu salut solennel,
à la chapelle, présidé par S. G. Mgr Labrec,


